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BABA SALE  
 

 
 

En 5650 (1890), Hachem fit briller un nouveau soleil sous la voûte céleste, une âme 
resplendissante qui allait éclairer le monde de sa grandeur. Rabbi Massoud Abou’hatséra, 
fils de Rabbi Ya’acov Abou’hatséra, et Icha née Benhamou, donnèrent naissance               
à un fils qu’ils surnommèrent Israël, et qui fut connu plus tard dans le monde entier              
sous le nom   de Baba Salé. 
Une fois, le grand kabbaliste Rabbi Mordékhaï Charabi, voyant Rabbi Israël, fut étonné de 
la pureté et de la sainteté de ce visage. Il demanda à Rabbi Ya’acov Abou’hatséra,              
le Abir Ya’acov, lors d’une vision nocturne, d’où provenait une âme si sublime.                 
Rabbi Ya’acov lui répondit que l’âme de son petit-fils, Rabbi Israël, a été extraite de celle 
du Roi ‘Hizkyaou … Le 8ème jour, l’enfant fut circoncis et reçu le nom d’Israël et non 
Ya’acov comme son grand-père, le Abir Ya’acov. En effet, Rabbi Massoud entretenait 
une telle admiration pour son père qu’il craignait de porter atteinte au vénéré                       
Abir Ya’acov. Et comme il est dit dans le verset (Béréchit 32-29) : « Et l’on ne t’appellera 
plus Ya’acov mais Israël … » Un sublime avenir s’annonçait pour cet enfant. Alors qu’il 
était tout jeune, il fut très assidu dans son étude de la Torah. Rabbi Its’hak Padida fut                      
son premier Rav, puis plusieurs autres suivirent. Son père, Rabbi Massoud, conscient du 
précieux joyau qu’il possédait, mit tout en œuvre pour atteindre le maximum dans             
le potentiel spirituel de son fils. Rabbi David Abou’hatséra chlita, de Naharya, raconte 
qu’une fois, alors qu’il était enfant, il se trouvait chez son grand-père Baba Salé.                   
Un Chabbat, alors que la lumière s’était éteinte et qu’il ne restait plus que les nérot de 
Chabbat, le jeune garçon, alors âgé de 5 ans, s’approcha de la faible lumière afin 
d’achever son étude des Michnayot. Or, son grand-père, Baba Salé, s’en aperçut et                   
le réprimanda pour la faute qu’il commettait, de lire à la lumière d’une bougie.                       
Le jeune enfant expliqua à son grand-père son intention d’achever l’étude des Michnayot.                
Baba Salé lui répondit sur un ton ferme : « Un enfant de ton âge devrait déjà savoir                        
les Michnayot de Chabbat par cœur !… » Très vite, Rabbi Massoud enseigna à son jeune 
fils Israël les principes de la sainteté.  
Déjà, à l’âge de 6 ans, le jeune enfant avait l’habitude de se couvrir le visage lorsqu’il 
sortait dehors, pratique qu’il conserva jusqu’à ses derniers jours. Sa vue limpide                     
et clairvoyante devait garder à tout jamais sa pureté !    

 


